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ÉDITORIAL ACTUALITÉ

La place de l’État
dans nos sociétés

L'actualité en France, avec le lancement
de la révision générale des politiques
publiques, conduit à nous poser la question
de la place faite à la puissance publique
dans notre société. Même si, pour un chré-
tien, elle ne doit pas être abordée sous le
seul sens de l'efficacité économique.

Les expatriés sont coutumiers de la com-
paraison, au fil de leurs différentes expé-
riences, avec les nombreux pays où ils tra-
vaillent. Le décalage existant saute aux yeux
entre le système politique dans lequel ils
vivent et celui de la France.

L'État en France est-il trop présent ? Que
recouvre cette notion ? La part de la riches-
se nationale produite consacrée au fonc-
tionnement de la puissance publique ? 
(54 % en France : 10 points de moins que
la moyenne des pays de l'UE). Quel opti-
mum pour les prélèvements obligatoires
permettant une véritable solidarité nationa-
le sans décourager la responsabilité et le
travail individuels, moteurs incontestés de
toute action humaine ? Aujourd'hui, dans
notre société mondialisée, l'expansion-
nisme de la puissance publique dans le
domaine économique doit être contenu.
C’est le temps de l'État modeste !

Accepter l'idée d'un État plus régulateur,
seulement chargé de la définition et du
contrôle du contrat social implique la remi-
se en cause de certains "acquis". Dans son
premier discours de président de la confé-
rence épiscopale, Mgr Vingt-Trois insiste
notamment sur « le courage de dire que
notre mode de vie actuel ne pourra pas être
préservé sans grave dommage pour l'ave-
nir : dommage écologique mais aussi dom-
mage financier des dépenses faites sur le
compte des générations futures ».

Souhaitons que les Français acceptent le
changement, un État recentré sur ses mis-
sions régaliennes, solidaire mais soucieux
de la sphère privée, respectueux des per-
sonnes et de la responsabilité individuelle
de chacun.

Antoine Pichon

Émigration et violence
Les questions d'émigration demeurent d'actualité. En vue de

"maîtriser les flux migratoires", le gouvernement a fait voter une loi
dont une disposition a suscité la polémique : la possibilité pour les
parents d'enfants immigrants de recourir à des tests ADN pour
prouver leur filiation. Soucieux d'être proches de tous les
migrants, nos frères en humanité, les évêques de France - qui
regrettent aussi le recours aux notions d'intégration et d'identité
nationale - se sont opposés à ces textes, porteurs "du risque d'une
grave dérive sur le sens de l'homme et la dignité de la famille". Les
précautions annoncées, selon lesquelles les tests ne seront jamais
imposés, n'ont pas désarmé tous les opposants ; ils viennent
cependant d'être validés par le Conseil constitutionnel, avec de
nouvelles réserves.

Particulièrement aventureuse, la tentative d'introduction en
France de 103 enfants qui seraient originaires du Tchad plutôt que
du Darfour a suscité au Tchad de vives réactions par crainte,
notamment, de voir ces enfants, apparemment de confession
musulmane, perdre leur religion dans notre pays. Ceci étant, la
cause du mal demeure : les affrontements persistants au Darfour,
proche du Tchad. Faute de bonne volonté de part et d'autre, les
tentatives de négociation entre le gouvernement soudanais et les
factions rebelles n'aboutissent pas. La force d'intervention "Nations
Unies-Union africaine", appuyée par l'Union européenne, peine à
s'installer.

Réduire la violence dans le monde, divers dirigeants religieux,
Notre Saint Père le Pape en premier, ont déclaré vouloir y parvenir. 

D'abord à Naples, où devant 200 responsables de religions
réunis à l'appel de la Communauté de Sant'Egidio, Benoît XVI a
appelé les différentes religions à "s'engager pour la paix et la
réconciliation entre les peuples", à l'écart de toute violence. De
leur côté, à la fin du ramadan, 238 théologiens et religieux musul-
mans ont adressé à Benoît XVI, ainsi qu'à plusieurs dirigeants
orthodoxes et protestants, une lettre selon laquelle "si les musul-
mans et les chrétiens ne vivent pas en paix, le monde ne peut vivre
en paix".

Un peu plus tard et pour la première fois, le 6 novembre, le roi
Abdallah d'Arabie Saoudite, gardien des lieux saints de l'Islam,
rendait au Souverain Pontife une visite où fut évoquée "la valeur de
la collaboration entre chrétiens, musulmans et juifs pour la promo-
tion de la paix, de la justice et des valeurs spirituelles et morales".
Enfin, le document final de la Commission internationale de 
dialogue (catholiques et orthodoxes) permet d'envisager un rap-
prochement entre l'Église catholique et les Églises nationales
orthodoxes.

Tous signes encourageants sur la voie d'un monde qu'on vou-
drait voir s'apaiser.

Paul-Henri Gaschignard
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Brèves

• Notre ami Roland de
Bonneville nous a quittés, le
13 novembre 2007. Nous
savions que son état s’était
aggravé, ce qui lui avait fait
renoncer aux Journées
Pastorales de Madrid 2007, lui
qui était si fidèle à nos rencon-
tres et savait les animer de son
humour et de sa joie !  L’un de
nous écrivait : « Qui n'a pas
aimé cet homme si proche de
Dieu et des hommes? ». Il
croyait en la mission de l’AGFE
et des ACFM et a toujours sou-
tenu leur action. Nous assu-
rons sa famille, père Alfred
Rohr et ses amis de notre pro-
fonde union dans la reconnais-
sance et la prière. 

• Mgr André Vingt-Trois, élu
Président de la Conférence
épiscopale de France, lors de
l’Assemblée plénière à Lourdes,
le 5 novembre et créé cardinal,
le 24 novembre 2007.

friser la centaine. Nous étions plus
de soixante, réunis à la Chapelle
de la Nonciature pour la messe de
rentrée, célébrée et chantée par
Mgr Tomasz Gryza, avec aussi un
bon groupe de chant mené par la
flûte de François Kruger. Nous
remercions de tout cœur S. E. 
Mgr Pedro Lopez Quintana d'ac-
cueillir la Communauté Catholique
Francophone de Delhi, pour la
célébration de la messe en fran-
çais, le dernier dimanche de
chaque mois à midi.

Comme nous l'avons déjà
annoncé, la communauté a besoin
de catéchistes… 

Pendant les 4 jours de vacances
à l'occasion de 'Gandhi Jayantt' la
communauté a pris le temps de
prier avec toute l'Église pour la
non-violence et la paix. 

Après la messe, toute la commu-
nauté francophone de Delhi était
invitée à un pique-nique, chez
Jean-Marie et Rehana Lafont. Leur
hospitalité toujours renouvelée a
permis à ceux qui ne prenaient pas
de vacances de se retrouver joyeu-
sement. Nous tenons à les en
remercier chaleureusement !

Nane Coffrant et la nouvelle
équipe pastorale de Delhi

✦ Vienne
"Sonntag der Völker" ou plus

simplement "la messe des peuples"

En 1952, la constitution aposto-
lique de Pie XII « Exsul familia naza-
rethana » puis la lettre pastorale, en
forme de Motu Proprio, écrite par
Paul VI en 1969 « Pastoralis
Migratorum Cura », prescrivaient un
statut libre, dans le cadre de l´église
locale, pour les aumôneries des
communautés expatriées au sein de
l´Église universelle. Peu de temps

après, ces textes furent suivis par
l’instauration de « Dies migrato-
rum », ou « Journée des migrants ». 

Dans cet esprit, et avec le souci
de donner plus de visibilité aux
communautés de langues étrangè-
res dans les églises locales, est née
l´idée d´organiser un "dimanche
des peuples". En Autriche, c´est
dans le diocèse de Linz, qu´on voit
apparaître la première célébration
de ce type, il y a bientôt 43 ans.
Depuis, cette fête a sa place dans 
le calendrier annuel diocésain, le
dernier dimanche du mois de sep-
tembre. 

Autrefois, les diverses commu-
nautés expatriées vivant en Haute-
Autriche préparaient et célébraient
cette solennité dans un cadre
paroissial avec les fidèles autri-
chiens. Depuis quelques années,
une Messe des Peuples, célébrée
solennellement par l´évêque de
Linz, rassemble les différentes com-
munautés dans la cathédrale. 

À Vienne, cette cérémonie se
déroule d´abord dans les grandes
paroisses regroupant des expatriés,
puis dans la cathédrale St. Etienne.
Aujourd’hui, elle est célébrée dans
quasiment tous les diocèses
d´Autriche. L´organisation se fait à
l´échelle paroissiale, excepté à
Vienne et à Linz. 

En 1998, le directeur national des
communautés expatriées à Vienne,
le père Johannes Gönner,  a été
nommé responsable de la prépara-
tion de l’"Ausländer-Sonntag der
Völker", ou "Dimanche des peuples
expatriés". 

Par souci d´efficacité, cette jour-
née est organisée autour d´un
thème d´actualité. Quelques mois
avant la célébration, les aumôniers
des communautés catholiques
étrangères de Vienne, ou leurs

Vie des Communautés francophones

✦ New Delhi
Le 4 octobre 2007, toute la 

communauté française de Delhi a été
reçue par notre nouvel Ambassadeur,
S. E. Jérôme Bonnafont. 

La communauté catholique fran-
cophone de Delhi vient de faire sa
rentrée pour l'année scolaire 2007-
2008 et le nombre des fidèles va
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représentants, se réunissent pour
élaborer la célébration liturgique
dans la perspective du thème. On
veille alors à ce que chaque com-
munauté puisse participer dans sa
langue maternelle, à une partie de
la messe célébrée en allemand : lec-
tures, prière universelle, chants, ser-
vice d´autel (souvent en habits fol-
kloriques)... Une deuxième réunion
permet d’organiser une "agape" par-
tagée entre toutes les communau-
tés après la messe. 

Cette année, la communauté
francophone a participé à la prière
universelle par une intention pour
l´Église. Elle a aussi chanté le troi-
sième chant de communion, dont
le refrain latin « Ubi Caritas » fut
repris spontanément par toute
l´assemblée. Enfin, après la messe,
tous les participants ont beaucoup
apprécié le vin et le fromage fran-
çais, de loin les meilleurs, selon les
autres communautés…

À titre de conclusion, pour mieux
comprendre ce phénomène, il faut
prendre en considération la dimen-
sion de plus en plus internationale
de la ville de Vienne. L´Église locale
fait de son mieux pour être à la
mesure de cet épanouissement.
Face au sécularisme, elle essaye de
se renforcer en intégrant au mieux
les communautés étrangères catho-
liques, tout en respectant leurs spé-
cificités culturelles, nationales, et
surtout linguistiques. Après les trau-
matismes des années 90, le cardinal
Schönborn, archevêque de Vienne,
note que l´Église viennoise a atten-
du avec impatience la bénédiction
de Benoît XVI pour repartir en mis-
sion. Le Saint Père n´a pas déçu
cette attente, et il est venu, en sep-
tembre dernier, ratifier ce renou-
veau. Aussi, la Messe des Peuples
du troisième dimanche de septem-
bre 2007, a-t-elle été une véritable
icône de la Pentecôte. 

Même si le concept classique de
la paroisse change, en raison du
nombre toujours plus grand de cita-
dins, le christianisme semble trouver
de nouvelles méthodes missionnai-
res insufflées par l´Esprit. La messe
des peuples en est une ! 

P. Gaby Geagea, m.l., aumônier
de la Communauté Catholique
Francophone à Vienne

✦ Londres
Échos de Notre-Dame de France

Quelques statistiques 

Baptêmes : de janvier à septem-
bre, 81 couples se sont préparés 
au baptême de leurs enfants ; 
36 enfants ont été baptisés à NDF ;
23 adultes et 7 jeunes ont été bap-
tisés à Pâques.

Confirmation: 55 jeunes du
Lycée et 18 adultes.

Mariage: 135 couples ont prépa-
ré leur mariage à NDF cette année,
dont 5 ont été célébrés à NDF.

Aumônerie du Lycée et des
Annexes : 906 enfants et jeunes
étaient inscrits l’année dernière,
encadrés par presque 100 caté-
chistes.

Centre des Réfugiés : ouvert
deux jours par semaine, reçoit 60 à
70 visites par jour ; une trentaine de
bénévoles assure le service. "Prêt à
Manger" et "Pâtisserie Paul" y colla-
borent avec des sandwiches et des
gâteaux.

Sans-abris: la paroisse donne des
sandwiches et du thé à 60 person-
nes en moyenne, tous les samedis à
midi.

Fête du P. Laval : La communau-
té mauricienne a célébré la tradi-
tionnelle fête du P. Laval le diman-
che 16 septembre. Précisons que le
Père Laval (1803-1864), d’abord
médecin puis curé de campagne en
Normandie, fut, pendant les vingt-
trois dernières années de sa vie,
missionnaire à l’île Maurice, auprès
des esclaves affranchis. Il a été béa-
tifié par le Pape Jean-Paul II le
dimanche 29 avril 1979, en la
Basilique Saint-Pierre de Rome.

Journée-Retraite des Catéchistes
Le dimanche 7 octobre a eu lieu

la journée de réflexion et de retraite
des catéchistes. Les 61 participants

ont grandement apprécié aussi bien
la contribution du P. Vincent Siret,
venu de France pour l’occasion,
que les ateliers sur la catéchèse.
Une magnifique initiative au service
des catéchistes.

✦ Manille

« Prier et communier dans sa lan-
gue est, pour beaucoup d'expatriés
ou français vivant à l'étranger, un
luxe limité à la période des vacan-
ces en France. Aussi, lorsque l'idée
d'une messe en français pour 
la communauté francophone de
Manille a fait à nouveau son chemin
après plusieurs années en pointillés,
nous sommes nombreux à nous en
être réjouis. Depuis janvier 2007,
petits et grands peuvent se retrou-
ver le 2e dimanche de chaque mois
autour des pères Assomptionnistes
Bernard Holzer (France), Gilles
Blouin (Québec) et Jean-Marie
Chuvi (RD Congo) pour célébrer
l'Eucharistie en français au Collège
de l'Assomption à San Lorenzo
Village, Makati. La communauté
francophone de Manille est aussi
nombreuse que jeune. C'est pour-
quoi il a été décidé qu'à partir du
mois de septembre les plus petits se
retrouveraient pour une activité de
partage de l'Évangile animée par
des volontaires. Voilà qui permettra
aussi aux plus grands de se recueillir
et de profiter pleinement du temps
de l'homélie. La petite communauté
des catholiques francophones 
de Manille grandit et s'active.
Souhaitons-lui de garder l'enthou-
siasme qui l'a poussée à se rassem-
bler et à s'organiser. » 

Marc de Lataillade



INFO SERVICE

4 AMITIÉS n° 56 - Janvier 2008

L’Aumônerie Générale des Français à l’Étranger,
les Amitiés Catholiques Françaises dans le Monde 

adressent à tous les membres des Paroisses et Communautés Francophones 
présents sur les cinq continents, ainsi qu’à leurs familles, 

des vœux très fraternels et chaleureux pour l’année de grâce 2008.

Photos prises au cours des Journées pastorales, à Madrid

Célébrons dans la joie la naissance de Jésus, Sauveur du monde 
et partageons ensemble la résolution de coopérer, là où le Seigneur nous appelle, 

à la réalisation d’un monde plus juste et solidaire dans l’espérance et pour la paix.

Journées Pastorales 2008, à Paris
du mercredi 27 au samedi 30 août 2008

Prenons rendez-vous pour les prochaines journées pastorales : réservez ces dates dans vos agendas pour l’été 
prochain ! Arrivée possible le 26 août.
Rencontres ouvertes aux délégué(e)s des communautés catholiques françaises d’Afrique, des Amériques, d’Asie,
d’Océanie et d’Europe, ces journées se tiendront à Paris : 

Maison des Évêques de France, 58 avenue de Breteuil, 75007.

Pour plus de renseignements ou pour vous inscrire, contactez-nous
- par courrier : Aumônerie Générale des Français à l’Étranger, 58 avenue de Breteuil – 75007 Paris
- par courriel : agfe@cef.fr
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« Je vous ferai gravir les marches de l’ONU, 
de l’Élysée et du Vatican »,  

promesse du père Joseph Wresinski à son peuple.

L’année 2008 marque à la fois le vingtième anniversaire du décès du père Joseph Wresinski
et le soixantième de la Déclaration universelle des Droits de l’Homme.

Jean Tonglet, de nationalité belge, né en 1956, marié et père de deux enfants est Assistant
social de formation. Au cours de ses études, il fait connaissance du Mouvement ATD Quart-
Monde à Bruxelles. Après y avoir fait un stage dans le cadre scolaire, il décide de rejoindre le
volontariat international ATD Quart-Monde, en octobre 1977. Il est aujourd’hui directeur du
Centre International Joseph Wresinski, à Baillet-en-France dans le Val d’Oise, où sont ras-
semblées, conservées et mises en valeur, l’ensemble des archives du Mouvement ATD Quart-
Monde, et tout particulièrement celles de son fondateur, le père Joseph Wresinski.

L'existence, dans tous les pays du monde, d’une couche de population vivant dans la grande pauvreté et dans
l'exclusion sociale la plus totale, peut être interprétée et analysée de multiples façons. Signe tangible de l'imperfec-
tion de notre modèle de développement économique, l'économie de marché, elle met aussi en cause notre modèle
de développement politique, la démocratie et notamment la démocratie représentative, que nous voulons exporter
vers les autres continents, et dont nous défendons les principes dans les instances internationales.

Nous adressant ici, à travers
Amitiés, aux communautés franco-
phones dans le monde, il nous a
semblé que la meilleure façon d'a-
border la question de la pauvreté
était de la prendre par cet angle de
la démocratie et du droit à la repré-
sentation. Démocratie et droits de
l’homme ne sont-ils pas les valeurs
dont la France, plus que toute
autre nation, s’est faite le défen-
seur ?

Nous le ferons en prenant appui
sur la pensée et l’action d’un
homme, d’un prêtre, le père
Joseph Wresinski, qui a voué sa vie
à la cause des plus pauvres. Sa
pensée et son action se caractéri-
sent par la nécessité absolue de
mettre fin à l'assistance et à la
dépendance qu'elle entretient, et
de faire entrer les plus pauvres
dans le débat démocratique, de
leur donner droit de cité, de faire
entendre leur voix là où se prépare
et se décide l'avenir d'une ville,
d'une région, d'un pays et de la
communauté internationale.

Né lui-même dans la grande
pauvreté, ayant connu personnelle-
ment l'humiliation de la dépendan-
ce des œuvres, Joseph Wresinski, à

travers un cheminement sortant de
l'ordinaire, fut ordonné prêtre à la
fin de la seconde guerre mondiale.
Il passa ses premières années de
sacerdoce en différents lieux, cher-
chant à rejoindre les travailleurs les
plus pauvres dans l'industrie, dans
les mines, dans le monde des jour-
naliers agricoles, avant d'être
nommé en 1956, à l'âge de 40 ans,
aumônier du Camp des Sans-Logis
de Noisy-le-Grand, en Seine-Saint-
Denis. Noisy était l'une de ces
nombreuses cités d'urgence,
créées en 1954, à la hâte et pour
quelques mois en principe, à la
suite de l'appel de l'Abbé Pierre, le
1er février 1954. 260 familles y sur-
vivaient dans des conditions
innommables, logées dans des
abris en fibrociment, qui servent
plus habituellement à loger des
animaux plutôt que des hommes.
Pour les plus pauvres, en ce lieu
comme en bien d'autres, le provi-
soire devint vite définitif, le bout de
la route, le cul-de-sac, le lieu de
tous les enfermements.

Arrivant en juillet 1956 en ce
lieu sinistre, le Père Wresinski y
découvre une population coupée
du reste du monde. Les routes s'in-
terrompent un kilomètre avant le

début du camp. Il n'y a ni évacua-
tion des ordures, ni distribution du
courrier. Médecins, infirmières, ser-
vices publics divers ne desservent
pas le camp. Un tiers de la popula-
tion au moins est totalement anal-
phabète. Un grand nombre d'en-
fants ne sont pas scolarisés. Un
tiers des enfants ont été retirés à
leur famille. La plupart des person-
nes qui résident sur place ne sont
pas officiellement inscrites sur les
listes des habitants de la cité, et à
fortiori sur les listes électorales.
L'existence de ces 260 familles, en
lesquelles Joseph Wresinski retrou-
ve les visages de son enfance, sa
mère, ses frères et sœurs, ses voi-
sins, démontre ce qu'il appellera à
la fin de son existence, l'indivisibilité
des droits de l'homme.

Face à cette misère, Joseph
Wresinski ne peut éviter de se

poser la ques-
tion du "que
faire?". Et d'y
répondre avec
la sensibilité et
l ' expér ience
d'un homme
qui avait lui-
même connu
la misère: « Je
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ne pouvais pas mener une action
d'assistance, car c'était ce dont
moi-même j'avais tant souffert dans
mon enfance ». Et de développer
alors deux principes fondamentaux
qui sont restés à la base du
Mouvement qu'il a créé : 

le partage du savoir, pour que
les enfants apprennent, sachent
lire et écrire, que les jeunes aient
un métier, et qu'ils soient libres.
« Va à l'école ! » criait-il aux enfants
qu'il croisait dans le bidonville aux
heures de classe. « Va à l'école,

sinon tu seras toujours esclave des
curés et des patrons ! ». 

La participation et la représen-
tation : « Il fallait que je fasse
entendre la voix de ce peuple de la
misère, que je lui fasse gravir les
marches de l'Élysée, de l'ONU, du
Vatican, du BIT, de l'Unesco et du
Conseil de l'Europe ».

Démocratie et grande pauvreté
sont donc deux thèmes extrême-
ment liés pour tous les militants du
Mouvement International ATD
Quart-Monde. Liés dans l'analyse :

la grande pauvreté persistante est
un déni de la démocratie et des
droits de l'homme qui en sont la
clé de voûte. Liés dans l'action et
les propositions qui en découlent :
une vraie lutte contre la grande
pauvreté passe par la restitution
aux plus pauvres du plein exercice
des libertés démocratiques : le
droit de s'associer librement, de
s'exprimer personnellement et col-
lectivement, le droit de prendre la
parole et d'être écouté, le droit à la
représentation.

Pourquoi les plus pauvres semblent-ils rester hors démocratie ?

Étant donné le développement
de ce courant général de la partici-
pation et de la libre expression des
citoyens à travers le monde, il est
difficile de comprendre pourquoi
les populations vivant dans la mi-
sère n'élèvent pas leur voix, pour-
quoi elles ne profitent pas de cette
liberté qui leur est officiellement
accordée. À première vue en effet,
aucun obstacle extérieur, aucune
entrave ne semble faire obstruction
à une expression authentique. Le
fait que toute une population se
parque dans le silence semble à
priori incompréhensible. Cette
incompréhension a souvent renfor-
cé les préjugés à l'égard de ces
populations qualifiées de passives,
inertes, manquant de volonté et
d'esprit d'entreprise.

Il a fallu de longs efforts et beau-
coup de patience pour faire com-
prendre que c'est l'état de misère
qui explique ce silence, cette
absence. Une contribution majeu-
re à cet effort a été la définition de
la "grande pauvreté" donnée par le
Père Joseph Wresinski, dans son
rapport au Conseil économique et
social français. Cette définition, qui
a été reprise par de nombreuses
instances internationales concer-
nées par le respect des droits de
l'homme, dit :

« La précarité est l'absence d'une
ou plusieurs des sécurités permet-
tant aux personnes et familles d'as-
sumer leurs responsabilités élémen-

taires et de jouir de leurs droits fon-
damentaux. L'insécurité qui en
résulte peut être plus ou moins
étendue et avoir des conséquences
plus ou moins graves ou définitives.
Elle conduit à la grande pauvreté
lorsqu'elle affecte plusieurs domai-
nes de l'existence, qu'elle tend à se
prolonger dans le temps et devient
persistante, qu'elle compromet gra-
vement les chances de reconquérir
ses droits et de réassumer ses
responsabilités par soi-même dans
un avenir prévisible ».

C'est sur la frontière ou le seuil
entre la précarité et la grande pau-
vreté que se joue l'usage de la
liberté d'expression, de la partici-
pation et de l'exercice des droits
fondamentaux. 

À cause de la misère, des fem-
mes et des hommes ont perdu l'ha-
bitude de s'exprimer. Leurs paroles,
leurs phrases sont devenues inau-
dibles et incompréhensibles pour
leurs contemporains. La misère fait
peser sur l'homme un poids, celui
d'être coupable de son état, de ne

pas être digne, de ne pas compter
pour les autres.

L'image que les autres conci-
toyens renvoient à l'homme de la
misère est celle de l'incompréhen-
sion, donc de non considération,
de non respect et de condescen-
dance.

Ainsi la société dans son ensem-
ble finit par penser que les plus
pauvres ne lui apportent rien : pas
de travail, pas de volonté de tra-
vailler, complaisance avec leur
situation, exploitation des femmes,
des enfants... Aucune de ces inter-
prétations ne tient compte des
conséquences de la misère, ni de
la volonté de survivre de ces popu-
lations et des combats qu'elles
mènent quotidiennement pour
affirmer leur dignité. 

Dans un texte préparé quelques
semaines avant sa mort, en guise
de contribution aux travaux de 
la Commission Nationale
Consultative des Droits de
l'Homme en France, le père Joseph
Wresinski affirmait : « La grande
pauvreté, en faisant échec à l'en-
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semble des droits de l'homme,
représente un gaspillage insoutena-
ble d'intelligence, d'inventivité,
d'espérance et d'amour. C'est le
gâchis d'un capital incalculable
d'hommes, de femmes et d'enfants
hors droit, hors administration, hors
communauté et hors démocratie.
Et surtout, derrière le silence de nos
registres et de nos statistiques, il y a
une enfance mutilée, des jeunes

livrés au désespoir, des adultes
poussés à douter de leur condition
d'homme et de leur dignité. Car les
plus pauvres nous le disent souvent :
ce n'est pas d'avoir faim, de ne pas
savoir lire, ce n'est même pas d'être
sans travail qui est le pire malheur
de l'homme. Le pire des malheurs
est de vous savoir compté pour nul,
au point où même vos souffrances
sont ignorées. Le pire est le mépris

de vos concitoyens. Car c'est le
mépris qui vous tient à l'écart de
tout droit, qui fait que le monde
dédaigne ce que vous vivez et qui
vous empêche d'être reconnu
digne et capable de responsabili-
tés. Le plus grand malheur de la
pauvreté extrême est d'être comme
un mort vivant tout au long de son
existence. »

Hors de nos églises ?

Si les plus pauvres sont ainsi relégués hors de la démocratie, du droit, de la communauté, ils le sont - hélas ! - sou-
vent aussi de la communauté des croyants, de l’Église, de nos paroisses, de nos communautés religieuses. Cette
situation était inacceptable pour le père Joseph et il ne la croyait pas fatale. Au contraire, habité par un amour pro-
fond de son Église, il ne doutait pas, en dépit de toutes ses faiblesses, ses manquements, ses infidélités, qu’elle était,
par essence, l’Église des pauvres. « Les pauvres sont l’Église », affirme-t-il avec une conviction inébranlable. Dans
une interview donnée en 1977 à Témoignage Chrétien, il disait : « L’Église qui fut longtemps l’asile des exclus, leur
recours, leur lieu de révolte et de libération … semble ne plus vouloir se reconnaître dans le visage des misérables,
qui est celui du Christ souffrant. Elle y perd son identité… Et pourtant ce rebut de l’humanité, ce déchet, c’est le petit
reste des élus, le Peuple sauvé par Dieu. »

Joseph Wresinski est né, en février 1917, dans un
camp d’internement, car son père, d'origine polonaise,
est porteur d'un passeport allemand, en pleine guerre
mondiale franco-allemande. Après la guerre, la famille
Wresinski atterrit dans une ancienne forge, dans une
rue pauvre d'un quartier sous-prolétaire d'Angers. Son
enfance est marquée par la misère et l'assistance.
Quand il a cinq ans, les Sœurs du Bon Pasteur l'invitent
à servir la messe. En retour, il reçoit un bout de pain et
un bol de café tous les matins ; à midi, il refait le che-
min des Sœurs avec une gamelle pour chercher le
repas familial. La fierté et le courage de sa mère, malgré
toute sa dépendance des aides de l'extérieur, explique
sans doute la résistance à la misère qui fût celle de
Joseph Wresinski.

À 14 ans, il doit chercher du travail et est engagé
comme apprenti-pâtissier. Au cours de son apprentissa-
ge, il est entraîné par un copain vers une réunion de la
Jeunesse Ouvrière Chrétienne. Dès la première réunion,
l'aumônier lui confie la rédaction du compte-rendu.
Avoir une responsabilité, participer à des réunions sur
les conditions de travail des jeunes travailleurs stimule
sa curiosité, développe son imagination et sa volonté
d'apprendre davantage. Ces réunions et ces échanges
changent sa vision de l'Église et font naître en lui sa
vocation de prêtre. À 19 ans, il commence ses études,
entouré de jeunes, de sept ans plus jeunes que lui.

Tout au long de son enfance, de sa jeunesse, mais
aussi de sa formation de prêtre, il garde une très gran-
de proximité avec les familles les plus pauvres. Il travaille

un moment dans les mines du Nord de la France, puis
en usine. Sa première paroisse se trouve dans un quar-
tier de cheminots dans la Somme. Il est ensuite nommé
curé dans une paroisse rurale de l'Aisne. Il se fait remar-
quer par la solidarité qu'il manifeste avec une popula-
tion de travailleurs saisonniers et journaliers agricoles et
de gens en difficulté : on l'appelle le "curé de la racaille".
Connaissant sa proximité avec les familles les plus pau-
vres, son évêque lui propose de rejoindre comme
aumônier le camp de Noisy-le-Grand, dans l'Est de la
région parisienne. Il s'y rend le 14 juillet 1956 et il y
retrouve "son peuple", le peuple de son enfance. C'est
à ce moment-là que sa vie bascule et que commence
un long et patient effort pour bâtir un nouvel épisode
de la représentation des plus pauvres.

Dans son livre Les pauvres sont l'Église, il décrit ainsi
ce moment :

« Je suis arrivé le 14 juillet 1956 et sur ce plateau, dit
le Château de France, le soleil répandait une chaleur tor-
ride, les ruelles étaient désertes, personne n'était dehors.
Devant ce vide, je me suis dit : autrefois les sources
d'eau, les croisements de route, un clocher, une indus-
trie réunissaient les hommes. Ici les familles sont rassem-
blées par la misère. C'était comme une inspiration. Je
savais ne plus être en face d'une situation banale de pau-
vreté relative (comme on disait alors), de difficultés 
personnelles. J'avais affaire à une misère collective.
D'emblée, j'ai senti que je me trouvais devant mon 
peuple. Cela ne s'explique pas, ce fut ainsi.

Le Père Joseph Wresinski (1917-1988)  
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Dès cet instant, ma propre vie a pris un tournant. Car
ce jour-là, je me suis promis que si je restais, je ferais en
sorte que ces familles puissent gravir les marches du
Vatican, de l'Élysée, de l'ONU... Cette misère aveuglante
qui s'étalait devant mes yeux dans une chaleur suffocan-
te et un silence total m'a pris au piège. Depuis, j'ai été
hanté par l'idée que jamais ce peuple ne sortirait de sa
misère, aussi longtemps qu'il ne serait pas accueilli, dans
son ensemble, en tant que peuple, là où ils discutaient
et débattaient des autres hommes. Il devait être là, à éga-
lité, partout où les hommes parlent et décident non seu-
lement du présent, mais du destin de l'homme, du futur
de l'humanité. »

À Noisy-le-Grand, il proposera aux familles de créer
un jardin d’enfants et une bibliothèque. « Ce n’est pas
tellement de nourriture, de vêtements qu’avaient
besoin tous ces gens, mais de dignité, de ne plus dépen-
dre du bon vouloir des autres. » Une chapelle, un ate-
lier pour les jeunes et les adultes, une laverie, un salon
d’esthétique pour les femmes vont être réalisés peu à
peu.

Avec les familles vivant à Noisy-le-Grand, le père
Joseph Wresinski créera une association qui deviendra
"Aide à Toute Détresse" (ATD). Une certitude anime le
père Joseph Wresinski : « La misère est l’œuvre des
hommes, seuls les hommes peuvent la détruire. » Des
hommes et des femmes de tous horizons le rejoignent
peu à peu. Certains, venant de nombreux pays, choisis-
sent d’engager leur avenir avec les plus pauvres. Ainsi
nait le volontariat permanent du Mouvement ATD
Quart-Monde.

Membre du Conseil Économique et Social de la
République française, à partir de 1979, le père Joseph
Wresinski rédigera un rapport, aux répercussions socia-
les et politiques importantes à travers l’Europe et dans
le monde. Ce rapport intitulé "Grande pauvreté et pré-

carité économique et sociale" est adopté le 11 février
1987.

Pour la première fois, le peuple du Quart-Monde
s’exprime officiellement par la voix de l’un des siens. Le
rapport reconnaît la misère comme une violation des
droits de l’homme. Il est proclamé qu’il n’est pas possi-
ble de supprimer la grande pauvreté sans associer
d’emblée les plus pauvres comme partenaires.

Quelques mois plus tard, le 17 octobre 1987, à Paris,
répondant à l’appel du père Joseph Wresinski, plus de
100 000 personnes expriment la nécessité de s’unir
pour faire respecter les droits de l’homme en se ras-
semblant autour du parvis du Trocadéro à Paris, à l’en-
droit où fut signée la Déclaration Universelle des Droits
de l’Homme. À cette occasion, une dalle a été gravée,
affirmant que les plus pauvres sont les créateurs d’une
humanité fraternelle. On peut y lire l’appel du père
Joseph : « Là où des hommes sont condamnés à vivre
dans la misère, les droits de l’homme sont violés. S’unir
pour les faire respecter est un devoir sacré ». 

Ce rassemblement a institué le 17 octobre, "Journée
mondiale du refus de la misère", et cette journée a été
reconnue officiellement par les Nations Unies, le 
22 décembre 1992.

Le 14 février 1988, le père Joseph Wresinski décède.
Il est inhumé à Méry-sur-Oise (Val d’Oise, France), où se
trouve le centre international du Mouvement ATD
Quart-Monde. Son nom est désormais lié à la libération
des plus pauvres dont il a été, durant toute sa vie, un
authentique représentant. Le Centre International
Joseph Wresinski de Baillet-en-France (Val d’Oise,
France) rassemble l’ensemble de ses publications et
écrits et contribue à répandre son message à travers le
monde. Le diocèse de Soissons, dont il était prêtre, a
instruit, entre 1997 et 2003, la phase diocésaine de la
procédure en vue de sa béatification.

Pour en savoir plus, quelques livres :

Du Père Joseph Wresinski :
Les pauvres sont l’Église, Éditions Le Centurion - 1983 - 250 pages ; 
2e édition 1994.
Heureux vous les pauvres, Éditions Cana - 1984 - 270 pages.
Les pauvres, rencontre du vrai Dieu, Éditions Le Cerf - Éditions Quart-
Monde - 1985 ; 2e édition 2005 - 155 pages.
Paroles pour demain, Éditions Desclée de Brouwer - 1986 - 144 pages.
Telle est l’Eucharistie ! Éditions Le Cerf - Éditions Quart-Monde - 2005 -
63 pages.
Refuser la misère. Une pensée politique née de 
l’action. Éditions Le Cerf - Éditions Quart-Monde -
2007 - 288 pages. 

Sur le Père Joseph Wresinski
Père Joseph, Alwine de Vos van Steenwijk, Éditions Quart-Monde - 1989 -236 pages
Prier 15 jours avec le père Joseph Wresinski, Francine de la Gorce, Éditions Nouvelle Cité - 2000 - 125
pages
"Jésus Misérable", la Christologie du Père Joseph Wresinski, Jean Lecuit, Collection Jésus et Jésus-Christ,
n°92, Éditions Mame-Desclée - 2006 - 135 pages.
Petite vie de Joseph Wresinski, Jean-Claude Caillaux, Éditions Desclée de Brouwer-2007, 150 pages. 
Un site internet : www.joseph-wresinski.org
Une adresse : Centre International Joseph Wresinski, 2, rue de la Gare, 95560 Baillet-en-France.

Crédit photos : Centre International Joseph Wresinski - 
ATD Quart-Monde" 

Jean Tonglet
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Samedi 20 octobre : arrivée à Madrid, sous un soleil radieux ! L’Aumônerie Générale des Français à l’Étranger et
les Amitiés Catholiques Françaises dans le Monde sont accueillies à l’aéroport par Pierre-Marie, un Français de
Madrid depuis plus de 6 ans en charge à Saint-Louis des servants d’autel. L’aéroport est proche et l’entrée dans
Madrid facile et rapide, les avenues sont larges et belles et nous arrivons très vite à la "résidence" Saint-Louis !
Quelques pas dans la Calle de Serrano nous ravissent, Saint-Louis est situé dans un quartier très sympathique, tout
est beau et c’est de bon augure pour ces journées pastorales 2007. Nos hôtes, les pères Philippe Régeard du
Cormier et Jean-Jacques Veychard, sont heureux de notre mine réjouie et nous passons une première soirée fort
agréable que nous qualifierons de peu studieuse avec les pères Jean Duranton (Lisbonne), Pierre Jeannequin
(Berlin), Catherine Lacroix (Lisbonne) et Isidore N’Gongo (un ancien de Moscou) déjà arrivés...

Le dimanche matin, après une jolie promenade dans le Buen Retiro, parc magni-
fique en plein cœur de Madrid, nous participons à la messe mensuelle des familles.
L’église est pleine à craquer, les chants sont beaux et bravo à la jeune animatrice
de chant. Je suis, comme l’année dernière à Zurich, très frappée par la jeunesse de
tous ces couples d’expatriés, par cette joie qu’ils ont d’être ensemble autour de
leurs prêtres, par le nombre impressionnant de leurs jeunes enfants et, comme sou-
vent, par la présence d’adolescents curieux de toutes ces têtes nouvelles autour du
Père Philippe et des autres concélébrants.

Au sortir de la Messe, la Communauté catholique francophone de Madrid nous
invite à partager le verre de l’amitié, préparé par les paroissiens afin de faire plus
ample connaissance, sur la terrasse de l’église "en passant par la porte étroite (Luc

13, 22-30)" de la sacristie... On devine tout de suite le sens de l’humour du père Philippe ! C’est toujours une occa-
sion sympathique et très importante pour tous de rappeler par notre présence le rôle de l’Aumônerie Générale des
Français à l’Étranger et son action. À 18 h, nous retrouvons les membres du conseil paroissial, ainsi que ceux impli-
qués dans les diverses activités de la paroisse Saint-Louis, pour un "pica-pica" délicieux et fort sympathique, dans
une présentation sublimement "architecturale". Cet autre moment de détente permet des retrouvailles et un échan-
ge vrai d’expériences vécues au sein d’autres Communautés Catholiques Francophones représentées par leurs prê-
tres et laïcs participant aux rencontres (Barcelone, Berlin, Bonn, Düsseldorf, Francfort, Johannesburg, Karlsruhe, La
Haye, Lisbonne, Londres, Copenhague, Moscou, Vienne, Zurich, etc.). Ce partage est un temps fort pour les mem-
bres impliqués dans la vie de leur église.

La soirée se termine, avec l’arrivée de Mgr Dominique Rey (notre évêque accompagnateur), par un rapide tour
de table de présentation des participants et des nouvelles des absents.

Les Journées Pastorales 2007 
à Saint-Louis des Français, Madrid

"Communautés et Communion" est le thème pro-
posé pour notre rencontre.

Chaque jour commence par la prière du matin, sui-
vie par un exposé. Après une matinée écoutante et
participante, la messe concélébrée par les 17 prêtres
présents est très émouvante et priante pour les com-
munautés que nous représentons. Vous pouvez
retrouver l’intégralité des interventions dans le site de
Madrid : http://www.paroisse-francaise-madrid.org/

"De la communauté en général : quand, pourquoi,
comment, avec qui... " Pour le père Philippe, « L’idée
de “ communauté ” fait valoir le libre rassemblement
dans la foi de ceux qui confessent l’Évangile du Christ ;
elle paraît moins abstraite que l’appartenance à une
Église, plus dynamique, plus ouverte vers la mission ;
elle souligne la dignité et l’égalité conférées à tous par
la foi et le baptême ; elle dépasse l’assimilation trop
facile aux découpages arbitrairement géographiques ;

bref, elle apparaît comme une manière plus personnelle
d’être réunis. » 

"Communauté : une utopie ? " est le sujet traité par
le père Jean-Jacques.

Nous retrouvons dans la communauté chrétienne
les deux composantes essentielles de l’Utopie : la
mise en commun des biens, « Tous ceux qui étaient
devenus croyants étaient unis et mettaient tout en
commun » (Actes 2, 44) – aujourd’hui, nous parlons
plutôt de "partage" - et la possibilité de projeter sur le
réel le "projet de Dieu". Le "promoteur" de l’utopie au
sein de la communauté chrétienne étant l’Esprit Saint,
la Communauté chrétienne est bien une Utopie, mais
elle n’est pas utopique !

Le père Jean Duranton nous fait ensuite un exposé
brillant sur les caractéristiques des premières com-
munautés chrétiennes et nous fait remarquer que le
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‘‘c’était mieux avant !’’ n’a jamais été vrai et que notre
quête d’une communauté idéale est toujours d’actualité…

Après un déjeuner à la Résidence - immense merci
à tout le personnel de la maison de retraite pour son
accueil si chaleureux ! -, Mgr Dominique Rey nous
parle du "Défi de la communion dans le contexte de la
post-modernité".
Défi ministériel, sociétal, théologique, universel, pastoral,
missionnaire : comment faire pour que la communauté
devienne un corps (ordre du relationnel, gestes, rites,
paroles, etc.) Comment accueillir tout le monde, que
les personnes aient un rapport à l’Église ou non ? 
En fait, il s’agit de promouvoir une communauté pro-
phétique… - car la parole du Christ est celle qui retour-
ne, qui provoque des conversions -, une communauté
catéchuménale, une communauté kérygmatique.

À noter que le congrès Ecclésia 2007, à Lourdes, a
eu pour thème "Ensemble, servir la Parole de Dieu"
et que l’un des points abordés à l’Assemblée plénière
des évêques de France a été : "Ministère des prêtres
et vie des communautés chrétiennes". Les Journées
Pastorales reflètent bien les préoccupations actuelles
de l’Église de France.

Après un temps d'échanges, nous sommes tous
conviés à une réception à la résidence de
l'Ambassadeur de France, une magnifique propriété
où nous sommes royalement reçus par Mme le pre-
mier consul sous un portrait du Roi Louis XIV en man-
teau d'hermine à fleurs de lys ! Le soir venu, le Père
Michaël Ryan (Moscou) et Mgr Rey emmènent un cer-
tain nombre d'entre nous Plaza Mayor quartier animé
de la nuit madrilène où nous nous régalons dans un
bar à Tapas.

Les jours suivants, nous échangerons par
groupe sur :

1) La redécouverte de la foi à travers le rassemble-
ment culturel hors frontières et hors des configu-
rations paroissiales classiques.

2) Les relations avec les autres nationalités (franco-
phones, autres…). Les relations avec les diocèses
locaux (comment et par quels biais se manifes-
tent-elles ?).

3) La liturgie comme lieu d’identité et de rencontre.
Qu’est-ce qui est privilégié ? Quels types de célé-
brations ? Les nouveaux rythmes de rencontre…
L’accueil des tout-petits et des ados ?

4) Le catéchuménat et la formation des adultes.
Sous quelles formes ? Partout ?

Parmi les difficultés évoquées, il y a parfois celle
d’une assemblée bien maigre lors des grandes fêtes
chrétiennes et en particulier lors du triduum pascal,
car la majorité des paroissiens est en vacances en
France ou ailleurs ! Il y a aussi le "turn over" rapide
d’un certain nombre de ceux qui sont actifs dans la
communauté... Est aussi abordée "la gestion" pour le
prêtre – qu’il soit ou non de nationalité française - des
communautés mixtes au sein d’une culture locale par-
fois très éloignée de la culture française... ainsi que le
souci des prêtres face à un certain nombre de cas déli-
cats comme l’accompagnement des divorcés rema-
riés... Si des solutions concrètes ne peuvent pas tou-
jours être apportées dans le temps de ces journées,
cet "état des lieux" permet à tous de mieux mesurer les
attentes des prêtres et l’importance de la réflexion en
Église. Le soir, nous étions invités à dîner chez des
familles françaises de Madrid : un franc succès ! Nous
étions tous émerveillés de la richesse de cette soirée
qui a permis de mieux nous connaître, de nous décou-
vrir des amis communs ailleurs dans le monde, de
mieux comprendre les enjeux de mission de toutes
ces paroisses francophones à travers le monde.

En finale, Sr Marie Andrée Aernoudts brosse la figure de l’AGFE, aujourd'hui : l’équivalent d’un grand diocèse
dispersé dans le monde, avec une population de 2 millions et demi de personnes, chiffre auquel il faut ajouter les
francophones. Pour avoir une idée de ce que cela représente : le diocèse de Paris comprend 2.125.851 habitants,
Nanterre, 1.491.000, Versailles 1.350.000… Par ailleurs, les expatriés français vivent pour 49,6% en Europe de
l’ouest, beaucoup à Londres. L’Asie est le lieu du monde où ils sont le moins présents : 5,8%, mais ce chiffre est
appelé à augmenter rapidement (Chine, Singapour, Vietnam). Quant à leur âge : plus de 55% ont moins de 35 ans
(en 2006, ils étaient 48% dans ce cas).

Je ne saurais trop vous engager à visiter le nouveau
site de l'AGFE qui s’est considérablement enrichi
cette année : www.aumoneries-francophones.cef.fr

Merci encore aux pères Philippe et Jean-Jacques,
ainsi qu’aux paroissiens de Saint-Louis des Français
de Madrid !

Béatrix de Vareilles
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J’AI SENTI BATTRE LE CŒUR DU
MONDE 
Cardinal Roger Etchegaray, Conver-
sations avec Bernard Lecomte
Éditions Fayard 2007
Collection «Témoignages pour l’histoire»
440 pages, 22 €.

Le cardinal Etchegaray est l'un des
personnages les plus
attachants de l'Église
catholique. Il en a
connu tous les progrès,
toutes les crises, tous
les acteurs, tous les
secrets et il y a joué lui-
même un rôle souvent

déterminant. La publication de ses
Mémoires est un événement d'am-
pleur internationale.

Expert au concile Vatican II, prési-
dent du Conseil des conférences
épiscopales d'Europe, créé cardinal
en 1979 par Jean-Paul II après avoir
été, durant plusieurs années, arche-
vêque de Marseille, il fut pendant
plus de deux décennies l'un des prin-
cipaux collaborateurs et confidents
du pape polonais et son envoyé spé-
cial dans le monde pour les missions
les plus secrètes et délicates.

Dans ses entretiens avec Bernard
Lecomte*, il révèle pour la première
fois ses conversations avec Fidel
Castro ou Saddam Hussein, ses mis-
sions au Rwanda en plein génocide,
au Moyen-Orient ou au cœur de la
Chine communiste. Il évoque aussi
longuement ses relations personnel-
les avec Paul VI, Jean-Paul II et Benoît
XVI, ainsi qu'avec tous ceux qui, d'un
bout à l'autre de la planète, ont
accompagné son itinéraire pastoral.

Ce document exceptionnel nous
permet de vivre de l'intérieur toute
l'histoire spirituelle, politique et diplo-
matique de l'Église contemporaine.

* Ancien chef du service étranger
de La Croix, grand reporter à
L'Express et rédacteur en chef du
Figaro Magazine, Bernard Lecomte
est l'auteur, entre autres, d'une biogra-
phie de Jean-Paul II chez Gallimard,
qui fait autorité.

RENCONTRES EN CHINE
Guillaume Lesage
Éditions du Jubilé, collection Asie
278 pages, 19 €

L'expérience en Chine de G. Lesage
aurait pu être celle d'un " expat ",

cadre à Shanghaï
d'une multinationale,
jonglant avec les
conférences, les ren-
dez-vous d'affaires, les
multiples tracasseries
administratives liées
aux pays d'implanta-

tion, sans parler de l'insertion fami-
liale dans une culture si différente de
l'occidentale. Grâce à l'ouverture
d'esprit et de cœur d'Inès, la famille
Lesage se lance dans une aventure
humaine extraordinaire : la participa-
tion active dans l'association " À plei-
nes mains ", en 2000. C'est la pre-
mière grande réunion caritative de la
communauté francophone de
Shanghaï. Une trentaine de femmes
expatriées… se lance dans le soutien
en faveur des démunis chinois… Par
exemple, et ce n'est qu'un exemple,
un orphelinat donne son accord
pour le soutien bénévole de femmes
expatriées médecins ou psycholo-
gues dans la formation du personnel
chinois. Pour la famille, c'est aussi le
commencement d'une belle et gran-
de amitié avec M. Jean (Zhang).

Dans son livre, G. Lesage nous
introduit dans l'histoire dramatique
de Jean, de sa famille, de leur pays
qui se lance maintenant dans un
développement effréné, incroyable
bien que prévu par de nombreux
observateurs.

Après un bref retour en Occident,
la famille Lesage et ses 4 enfants vit
aujourd'hui à Pékin.

Une belle aventure humaine et
spirituelle.

Marie Andrée Aernoudts

LA TRANSMISSION, UN DÉFI
IMPOSSIBLE ?
Jean-Noël Bezançon, Pierre Chalvidan,
Frédéric Mounier 
Desclée de Brouwer
128 pages, 14,00 €

Les auteurs s'interro-
gent sur « comment
transmettre la foi, la
vie et les valeurs ». Ils
prennent la mesure du
phénomène et don-
nent des raisons de
croire en un passage

de témoin entre les générations.

Comment transmettre la foi, la
vie, des valeurs ? Nos sociétés, nos
écoles, nos Églises se montrent obsé-

dées par cette question de la trans-
mission, comme si à un moment
donné une rupture s'était produite
dans la chaîne d'enseignement des
idéaux, de la culture ou de la reli-
gion. Que dire alors de la foi chré-
tienne à des jeunes ou des enfants,
dans un monde sécularisé ?
Comment faire l'apprentissage du
savoir à l'école et à l'université alors
que d'autres moyens d'accès à la
connaissance existent en parallèle,
comme Internet ? Comment assurer
aussi cette transmission dans la sphère
familiale ?

Avec leur partition respective, le
théologien Jean-Noël Bezançon, 
l'universitaire Pierre Chalvidan et le
journaliste Frédéric Mounier pren-
nent la mesure du phénomène et
donnent des raisons de croire en un
passage de témoin entre les généra-
tions.

JÉSUS ASIATIQUE 
Michael Amadoss, jésuite indien.
Presses de la Renaissance, juin
2007
276 pages, 20 €

Professeur de Théologie à New
Delhi et directeur de l’Institut pour le

dialogue avec les cul-
tures et les religions 
de Chennay en Inde,
le Père Michael
Amaladoss (S.J.) a
publié de nombreux
ouvrages qui traitent
essentiellement de l’é-

vangélisation en lien avec les cultures.
En 1997, le livre "À la rencontre

des cultures" traitait de la manière de
conjuguer unité et pluralité de l’ex-
pression chrétienne dans les diffé-
rentes cultures, le dernier qui vient
d’être publié aux Presses de la
Renaissance "Jésus Asiatique" pré-
sente une approche catéchétique du
Jésus des Évangiles en référence aux
symboles et aux rites qui imprègnent
la culture indienne. L’auteur rappelle
que toute catéchèse concernant le
personnage et l’enseignement de
Jésus renvoie à des images dont l’his-
toire chrétienne s’est nourrie, images
en résonance avec les perceptions
culturelles du monde judéo-chrétien.
La transposition de ces images aux
peuples asiatiques est une nécessité,
car Dieu se manifeste de différentes
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manières dans les cultures les plus
variées, c’est ce que les évêques
d’Asie ont exprimé au cours du
synode asiatique de mai 1998.
Michael Amaladoss expose ici la
façon dont les Asiatiques peuvent
percevoir Jésus à travers leur propre
vision du Maître moral ou Gourou et
de l’Avatar, identifié comme
l’Incarnation du Verbe de Dieu. Il
refuse, en entreprenant cette démar-
che, de se livrer à toute comparaison
à des modèles ou à des référents
religieux indiens et asiatiques qui
pourraient lui valoir le reproche de
relativisme. Au contraire, il réaffirme
la place centrale du Messie dans le
cosmos et dans l’histoire de l’huma-
nité. Dieu, incarné en Jésus-Christ,
est la vérité unique et absolue, mais
il parle aux hommes avec leurs ima-
ges et dans leurs cultures, alors que
son message, universel et identique,
est celui de l’amour, du don et du
partage.

Jésus le Sage, Jésus la Voie, Jésus
la Vérité, Jésus le Serviteur, Jésus le
Pèlerin, ces différentes représenta-
tions ont leur correspondance dans
l’imagerie culturelle indienne et asia-
tique et parlent à la sensibilité des
peuples de ce continent. Jésus le ser-
viteur souffrant fait le vide dans le
Père, le Père fait le vide dans le Fils
et ce vide est signifiant pour les
Hindous, Jésus le compatissant est
un bodhisattva, celui qui souffre
avec les hommes. Jésus, comme ava-
tar, permet à un Indien de mieux
percevoir la conjonction entre natu-
res humaine et divine du Christ,
nous dit le Père Amaladoss, que la
définition qu’en donne le Concile de
Chalcédoine. Les principales paroles
de Jésus  s’actualisent ainsi de
manière vivante, l’enseignement de
Jésus à la Samaritaine s’apparente à

celui du Gourou, le Bon Samaritain
renvoie à l’Intouchable… 

Cet ouvrage que Michael
Amaladoss a écrit à l’intention, pré-
cise-t-il, des Indiens et des
Asiatiques, n’en n’offre pas moins à
nous Européens, héritiers de l’ensei-
gnement judéo-chrétien, une per-
spective renouvelée de foi et de vie
chrétiennes, il nous invite à un
décentrement de soi en ce temps où
l’actualité confirme la pertinence et
la force du message évangélique
pour toute l’humanité.

Jean-Luc Toulouse

Des guides pour aider à la catéchèse : 

CONNAÎTRE LES 7-12 ANS, PRIER
AVEC LES ENFANTS, RACONTER
LA BIBLE
La petite bibliothèque Points de
repère, 3,80 €

En vente dans les librairies religieuses
et sur www.chretiens-service.com

La revue Points de repère et le
Service national de la catéchèse et
du catéchuménat (SNCC) éditent
trois livrets à l'attention des parents
et catéchistes : Connaître les 
7-12 ans, Prier avec les enfants et
Raconter la Bible. À travers une repri-
se d'articles parus dans la revue des
catéchistes, chacun de ces guides
répond aux questions que les adul-
tes se posent sur les enfants. Des
conseils pratiques permettent aussi
de préparer les rencontres avec les
enfants : organiser un livret de prière,
aider les enfants à se concentrer…
Trois nouveaux titres Animer un
groupe d'enfants, Ouvrir la Bible et

Préparer le Carême paraîtront pro-
chainement.

FACE À LA GESTAPO
Travailleurs chrétiens et prêtres du
STO, Père Wolfgang Knauft
Berlin 1943-1945
Éditions du Cherche Midi, Paris
décembre 2007
296 pages, 17 €

Pour les commandes sur Internet :
ISBN 978-2-7491-0884-1
" Nous attirons votre attention sur un
livre qui vient de paraître, nous aime-
rions qu'il trouve un large écho dans
le public."

Abbé Pierre Jeannequin
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